
LE MONDE ILLUSTRi,

FEUILLETON DU "MONDE ILLUSTRÉ"
,30 () O otOe 18

JEAN T EUDI

ix heures dtî soir venaient (le sonner.
Une nuit splendide succédai1t à illun

belle journiée dulliieti de septemllie (e
'~'l'année 1857-

S A l'horizon, derrière les hauteurs de

1Helleville, la lune prei]iCdans onpetije
geait coinutilmnbouIclier d'argent eJiun e

clartés blanches au scintille-
ment des étoiles sans nlomlbre,
rendait Il'obscturité transl)aý
rente.

Sur le talus des fortiica-
ions, piî *elabarère de

la Chapelle, tîn homme était k

étendu de tout son long dans

HIherbe qu'une rosée fine et

fraiche commençait à mouil-
ler.

L a tête soutenue par ses

(Jeux mains, cet homme pré-

tait l'oreille au plus léger brui t

et surveillait d'un oeil attentif ~
le cheinin côtoyant les cultu-

res maraîchères qtmi longent

les fortifications entre la voie

dui chemin de fer du Nord et z -ýMe
la route de Saint-Detnis dis-

tanite d'environ cinq cents -I-!

Ce guetteur nocturne potu- 'K'
vait avoir soixante ans.

IDes cheveux blancs tailé J.Ç\k '[i

en brosse couvraient sa tête

nue. Une barbe grisonnante,
inculte, épaisse et longue,

tombant presque jusqu'à la

poitrine, donnait une appa-

rece sauvage aà5son visage ''Y

bistré, tanné, oùl sous (les pau- J

piéres flasques et rougies lui
saient deux prunelles de chat.

L'homme portait un panta- a

lon treillis, une cotte de toile
beesrée à la taille par

une ceinture de cuir, et sur

cette cotte une vieille redin-

gote d'une couleur indéfinissa-
hle. Un chapeau de paille ~ji
défoncé se voyait à côté der
li.i

-Sacrebleti! muirmuira tout
à coup) cet inconnu deappa
rence éminemment 5i5 1)ecte,
en frappant du poing avec r4Oil

impatience le sol qui luii ser-
vait de couche, il me fait po-

ser ou le diable m'emporte!

Depuis une demi-heure il devrait être ici Qu'est-

ce qu'il fait donc, le failli clien ? ..... 1

Cette exp)ressiotn : ai/li cbien, très usitée pari

les Matelots, p)ourrait donner lieu de croire que le

singulier vieillard avait été miarin-

Une telle stupposition serait erronée, et nous1

présentons à nos lecteurs, en la personne de Raoul

Brisson, surnommé Plumlle-d' Oie, un ci-devantr

notaire.

-Raouîl Brisson s'était vu jadis titulaii'e, dans

L'lie petite ville des environs de Paris, d'une éttde

fort suivie et d'un très agréable rapport ;ilpos-se

dait (ILtl(ltie fortune personnelle et n'avait qui'a

vouloir potur épouser une héritière, devenir tout àt

fait riche et faire souche d'hoiinittes getns.

Le goût du jeu et de la bouteille, joint à tun

déplorable talent de faussaire, avait catisé ~
perte.

Tlradumit en cour d'assises et reconnu coupîable

de deux cent quiati e-vingt et q~uelques fau-<,. Kîil
P rissoil passa de sonl étude tu ba.low e c st,

assurément très vexé, mais ni repentant iii corrigé.
Cet honorable tabellion joignait à l'amour deé la

calligraph)lie la bosse de limiitation.
Il reproduisSiit en se jouaint et à main levée des

)ia.fes prodigieux, et plaçait dans ses aptitudes

deé fauissaire sa joie, sa vanité, sa gloire.

Il sep'isi à raconter, non sans uut légitime

1>rgueil. qu'uin certain jou, ait bgne. ou l'avaiit

mnis en libîerté sur unt ordre venu de lParis et éîua

naut du ministère (le la justice, ordre 1) irfaitellmeuIt

eni règle, (-ouvert de timbres et de signatures offi-

cielles.
Or tout était faux, signatures et timbres, v coin-

pris ceux de la jiOSte.
Raotul Bris-son ne fut repris quei trois, jours plus1

tard, lorsqtue le télégrap)he euit signalé la prodi-

ieîise mystification dont les autorités dut bague

venaient d'être victime.
Lni quittant Brest, il avait mis soni talent de

spécialiste au service de quiconque votulait le lui

-stîIItla it it.deoceui quil attedi, cl ige;. d.t'- S't -i -et Csjili-

payer ; mais la vieillesse était venue, la main coin-
mlençant a trembler, l'ex-notaire était tombé dans

lactgre des voleurs du dernier ordrevanu

bcIid- 'sans feu ni lieut, vivant au jour le j'Our dut

produiL de leurs misérables rapines, couichani. dans
les fours -i 1)ltr-u, dans les carrières, dans les nu-
sonis en construction, quand leur manquent les

quelques sous nécessaires pour payer une part dii

grabat des boutgs immondes où qîz loge à la nuîit.

Un bruit de pas se fit entendre tout à coup. Le

ci-devant notaire prêta l'oreille. L rmtcsa

puis au bout de qI.uelques secondes, au mili du
siltilce, une 'voix rauque lança ces syllabes

bizarres articulées d'une façon toute particulière et

quti servent de signal et de cri d'appel au x rôdeurîs

de nuit:

Raoul Brissoni répondit par un sigutal pareil.

Uime forme va'~gue appamrat alors à quelque distance

et se nuit a gravir le talusý gazonné. Le nouveau
ven n était titînime de qutarante-ciniq anus tout au

pîlus, de taille mnoyenne et d'une mnaigreur presque
i nv rai se mb lab le.

Une vareuse de canotier, boutonnée jusqu'aiu
cou, flottait sur ses épatules saillantes et sur son
tor-se etri(lué.-Ses tibias dle squelette ballottaient
dans untitinmtalon bleu, pres lue collant, l'ensemible
dui co.tife seibllait propre.

Laî cheveIlure autrefois (Funi blond filas-' e. mainte-
niant poivr-e et selforumait sur les temipes de longs
accroche-coeurs ponimadés et coquets le visage
piqué de taches de rousseuir était glabre et blafard
les petits yeuîx, enfoncés sons de 1)i ofondes arcades
sourcilières, expriiin ttà la f)is I'astuce et le
cynismle.

Ia casquette plate.,(le velours bleu, posée sur
le derrière de la têtu. déeouIvr,iîtiun front très
loibé qui, d'après les adeptes de la. science phiré-
no0logique, dénotait chez son possesseur une Intel-
lig.-nce réelle, mais applicable exclusivenient ait
mal.

aux c î~ dlti la lucneasi-n
huelttu c (letlastlue de ce-
luoi qu il att. nd isi, canedee

p)ositionl et s'assit les jambes
cro()isées

Ibtonnerre dt dible,
(lit-il, arr'ive donc traînard!!
Je comunçaus i. désespérer.
Fnt es ci etard,11'umdemi-
heure.

-Mietx vaut tard quie ja-
mais, mon confrère... répliqua
1 homme-sqtielette, d o ni t la
Voix rauque sortait d'unt go-
sier corrodé par l'alcool, j'ai
b)ien manqué de ne pas venir.

Pourqtoi ça ? Qu'est ce
qu'il y a donc ?

-HI y a que l'il en) Quatre
ne voulait l)!ts être trois dans
l'affaire... il sotutenait que lui
et moi ça suffirait grande-
ment, et j'ai vu la minute où
nous marchions sans toi...

-Par exemple ! mnurnmura
Brnissomn scanudalisé etinî e.

-Darne ! tui sais, c'était
son droit... reprît le nouveau
venu. C'est Fil-en Quatre qui
a déniché l'op)érationl... Il dé-
pendait de lui de choisi,- son
monde...

Et maintenant ?
- Oh ! maintenant, c 1est

arrangé... J'ai parlé pour toi...
j'ai plaidé ta cause et j'ai réus-
si... Mais, sapristi ! ça n'a
pas été sans peine- Tui me
dois un fameux ciergek.

-Qu'est-ce qu'il mie repro-
che ?

-1l dit comme ça que tut
manques de nerf- que tut
étais bon aux écritures, autre-
fois, miais qu'à présent la vue
baisse, la main tremble, et
que tu n'es plus bon a rien...
V'là ce que c'est que de vieil-

-J>ai b)eau vieillir... j'en vaux un autre...

-C'est mon avis, parbleu!I mais Fil-en-Quatre
piensait atutreinent. TU sais, on n'est pas louis
(T'or pour plaire à tout le monde...

-Emî'tfin, iîut est-ce qui est décidé ?

-N'ous trotuverons Fil-en-Quatre au Petit-
-IssO//il//iorl, à minuit moins tun quart... Il a ses
habitudes par là... et nous conviendrons de l'ordre
et (le la marche...

-1"a-t il mis att courant de l'affaire ?
-1l ne m'en a pas soufflé un mot.
-Tu sais cependant de quoi il retourne ?

-'Ma foi, non. je sais seulement qu'il s'agit
d'un coup de fortune, mais qu'il faudra peut-être
jouer du couteau...

Le ci-devant notaire eut un petit frisson.

-Assatssiner.., murmura-t-il d'utne voix qute
l'épouvante altérait.


